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THÈME III : Agir sur le monde

Antigone, une voix face au pouvoir

Textes et images

1. Force du destin� p. 134
Sophocle, Antigone, Jean Anouilh, Antigone

✔ �Je découvre la notion de tragédie.
■ �JE COMPRENDS UN TEXTE EN M’APPUYANT SUR MES CONNAISSANCES 

LEXICALES ET GRAMMATICALES

2. Deux sœurs face à leur conscience� p. 136
Sophocle, Jean Anouilh

✔ �Je comprends la dimension politique de la tragédie.
■ � J’INTERPRÈTE DES TEXTES LITTÉRAIRES EN SITUANT L’Œuvre DANS SON 

CONTEXTE LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE

3. Antigone face au tyran� p. 138
Sophocle, Jean Anouilh

✔ �Je comprends la dimension politique de la tragédie.
■ �JE LIS DES IMAGES ET DES DOCUMENTS COMPOSITES ET JE LES METS EN 

RELATION AVEC DES TEXTES

4. Quel sens donner à sa vie ?� p. 140
Jean Anouilh

✔ �J’approfondis la notion d’engagement.
■ � J’INTERPRÈTE DES TEXTES LITTÉRAIRES EN M’APPUYANT SUR DES 

ÉLÉMENTS D’ANALYSE THÉÂTRALE

5. Adieux à la vie� p. 142
Sophocle, Jean Cocteau, Bertolt Brecht, Jean Anouilh

✔ �Je repère les éléments de réécriture d’une pièce à l’autre.
■ � J’ÉTABLIS DES LIENS ENTRE DES PRODUCTIONS LITTÉRAIRES ET 

ARTISTIQUES ISSUES DE CULTURES ET D’ÉPOQUES DIVERSES

6. Antigone à Beyrouth� p. 145
Sorj Chalandon, Le Quatrième Mur

✔ �Je découvre qu’Antigone demeure éternellement actuelle.
■ � JE MAITRISE DAVANTAGE L’ARGUMENTATION, JE SAIS EXPLIQUER ET 

JUSTIFIER

histoire des arts

Image du pouvoir, pouvoir de l’image au XXe siècle� p. 146
✔ �J’analyse les symboles dans la représentation de la dictature.

■ � JE LIS DES IMAGES ET DES DOCUMENTS COMPOSITES ET JE SAIS LES 
REPLACER DANS LEUR CONTEXTE HISTORIQUE ET CULTUREL

Lexique et langue� p. 148

✔ �Je travaille le lexique grâce à l’étymologie.

✔ �J’identifie la forme emphatique, je distingue les rapports 
logiques, je travaille l’expression de l’ordre.

■ � J’INTERPRÈTE UN TEXTE LITTÉRAIRE

Expression écrite et orale� p. 150

✔ �J’écris un prologue, une scène théâtrale, une lettre, un texte de 
réflexion.

✔ �Je présente un personnage, une pièce, je prends position.
■ � JE M’EXPRIME DE FAÇON MAITRISÉE EN M’ADRESSANT À UN AUDITOIRE

projet – parcours citoyen� p. 152

Faites entrer l’accusé Créon !
✔ ��Je découvre le système judiciaire en mettant en scène un 

procès.
■ � J’EXPLIQUE LES GRANDS PRINCIPES DE LA JUSTICE ET LEUR LIEN AVEC 

LE RÈGLEMENT INTÉRIEUR ET LA VIE DE L’ÉTABLISSEMENT
■ � JE PARTICIPE À UN DÉBAT, J’EXPRIME UNE OPINION ARGUMENTÉE ET JE 

PRENDS EN COMPTE MON INTERLOCUTEUR

Complément numérique

✔ ��Je découvre d’autres voix face aux pouvoirs dans un chapitre 
sur la poésie engagée

Sujets de brevet� p. 156
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Présentation du chapitre

Antigone, une voix face au pouvoir
THÈME III : Agir sur le monde
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Place dans le cycle et dans les programmes
❱ Ce chapitre permet d’aborder l’enjeu littéraire et de formation personnelle de cycle 4 : « Agir sur le monde », qui pour le niveau 3e a 
pour thème « Agir dans la cité : individu et pouvoir. »

❱ Ce thème est en lien avec la programmation annuelle en Histoire : étude du XXe siècle, thème 1 « L’Europe, un théâtre majeur des guerres 
totales ».

❱ Il s’agit notamment pour l’élève de :
› �« découvrir des œuvres et textes du XXe siècle appartenant à des genres divers et en lien avec les bouleversements historiques majeurs 

qui l’ont marqué » ;
› �« s’interroger sur les notions d’engagement et de résistance, et sur le rapport à l’histoire qui caractérise les œuvres et textes étudiés. » 

(programmes, p. 250).

❱ En classe de 4e, l’élève a été amené à s’interroger sur les valeurs du héros du Cid, partagé entre amour, honneur et devoir. Antigone est 
également une héroïne qui doit faire un choix entre son bonheur personnel et les rites qu’elle doit à son frère, et tout ceci en s’opposant 
à la figure du roi, donc du pouvoir.

Présentation générale
❱ Ce chapitre propose d’étudier une tragédie en lecture intégrale, interrogeant d’une part la place de l’individu face au pouvoir (il com-
plète le chapitre 4 : Mémoire d’un rat, de P. Chaine), et prenant en compte d’autre part la réécriture du mythe avec une étude en parallèle 
d’extraits de Sophocle et d’Anouilh.

Progression du chapitre
❱ Au fil des textes, l’élève est amené à comprendre les motivations d’Antigone, la notion de tragédie et de tragique contemporain (1er 
texte) en voyant le personnage prendre position face sa sœur (2e texte) et à Créon (3e et 4e textes) et à exprimer sa vision de l’homme 
et du bonheur.

❱ Quatre versions du dénouement par des dramaturges différents et une évocation de la pièce dans un ouvrage romanesque (5e et 6e textes) 
permettent de saisir la pérennité du mythe et la notion d’intertextualité.

❱ Enfin, le chapitre se conclut par un court extrait du Quatrième mur, de Sorj Chalandon, qui permet de poursuivre la réflexion sur l’ac-
tualité de ce mythe.
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TEXTES ET IMAGES

1. Force du destin� p. 134 - 135

La première double-page présente un extrait de Sophocle et un d’Anouilh. Elle permet d’entrer dans l’œuvre avec des éléments de l’intrigue 
et d’analyser d’emblée les nuances d’une œuvre à l’autre : poids du destin pour l’un, annonce de la tragédie à venir avec la répartition 
des rôles pour l’autre.

La photographie de la mise en scène montre des personnages se déplaçant de manière circulaire, comme dans un orchestre antique tandis 
que les textes renvoient à une seule personne préfigurant la voix du chœur ou du prologue.

2. Deux sœurs face à leur conscience� p. 136 - 137

Deux extraits, l’un de Sophocle, l’autre d’Anouilh, rapportent la même scène : le dialogue entre les deux sœurs et leur prise de position 
face à l’interdit de Créon.

› Le point commun : un point de vue opposé.
› Les différences : chez Sophocle, Antigone est tout de suite frontale et argumente ; chez Anouilh, le dialogue évolue de la douceur à 
la radicalisation, mais avec peu d’arguments.

Les deux photographies de mise en scène suggèrent l’évolution, illustrant tantôt la complicité, tantôt l’adversité.

3. Antigone face au tyran� p. 138 - 139

Cette troisième page illustre une autre scène de confrontation, entre les deux antagonistes Antigone et Créon. La figure du tyran – qui 
réduit l’homme à sa merci par la peur – met en valeur l’héroïsme d’Antigone chez Sophocle. Anouilh nuance le trait et montre un roi pris 
dans l’engrenage du pouvoir. Comment gérer l’autorité ? Dans quelle mesure l’individu a sa liberté dans l’exercice du pouvoir ? La réflexion 
avec la version d’Anouilh est au cœur du thème : « Agir dans la cité, l’individu et le pouvoir ».

Les deux photographies proposent une représentation du tyran, que l’on peut confronter aux deux textes.

4. Quel sens donner à sa vie ? � p. 140 - 141

Un seul extrait tiré d’Anouilh développe la conception du bonheur et l’orientation donnée à sa vie. Il questionne le balancement entre 
compromis et exigence. Il illustre la différence entre personnage prosaïque et héroïque.

La photographie de la mise en scène montre une Antigone fragile, que l’on pourrait associer au début de l’extrait.

5. Adieux à la vie� p. 142 - 144

Quatre versions différentes extraites du dénouement d’Antigone permettent de comparer les textes, de repérer les effets de résonnance ou 
de décalage (sur la forme et le contenu), et de sensibiliser aux réécritures d’un texte.

6. Antigone à Beyrouth� p. 145

Le dernier extrait, tiré d’un roman relativement récent, montre que le mythe perdure et demeure un référent pour dire la tragédie contem-
poraine. L’histoire mythique trouve des échos dans l’histoire récente de notre monde et ses luttes fratricides, comme ce fut le cas à 
Beyrouth lors de la guerre du Liban.

HISTOIRE DES ARTS� p. 146 - 147

Image du pouvoir, pouvoir de l’image au XXe siècle
❱ Choix du dossier. Le dossier « Image du pouvoir, pouvoir de l’image au XXe siècle » permet d’aborder les différentes représentations du pou-
voir : le pouvoir appuyé et encensé par les images de propagande (doc. 1 et 2), le pouvoir tourné en dérision par la caricature (doc. 3 et 4), le 
pouvoir contesté et dénoncé (doc. 5 et 6).

❱ Liens avec le programme. Les documents présentés permettent d’illustrer les bouleversements historiques du XXe siècle : l’avènement des 
régimes totalitaires en Europe dans les années 1930 (doc. 1 et 2), les régimes autoritaires en Asie et la lutte qui s’organise (doc. 5 et 6).

Les documents permettent également de s’interroger sur les notions d’engagement (doc. 3 et 4) et de résistance (doc. 5 et 6).

En Histoire des arts, le dossier traite de la thématique 7 « Les arts entre liberté et propagande ».
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PARCOURS CITOYEN� p. 152 - 153

Faites entrer l’accusé Créon !
❱ Choix du Parcours : EMC. L’activité propose une mise en situation d’un procès avec l’écriture et la présentation orale d’un réquisitoire ou d’une 
plaidoirie.

❱ Objectifs :
› �Savoir sélectionner des informations sur un sujet.
› Organiser un discours à visée argumentative.
› Passer de l’écrit à l’oral en exploitant des procédés d’éloquence, de disposition, de gestuel.

❱ Précisions sur la réalisation de l’activité :

› Usage de l’outil informatique.
› Présentation orale d’un texte : mémorisation, mise en voix, posture.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE INTERDISCIPLINAIRE

Ce chapitre se prête bien évidemment à un travail interdisciplinaire avec l’Histoire-Géographie. C’est d’ailleurs le souhait des programmes, qui 
lient pour chaque année / niveau du cycle, un thème de français avec un thème d’histoire.

Les liens pourront porter sur la Seconde Guerre mondiale, l’Occupation et la Résistance, mais également sur les régimes totalitaires du XXe siècle 
(notamment avec la page d’Histoire des arts) ou encore la guerre du Liban (avec l’extrait de Sorj Chalandon).

LEXIQUE / LANGUE - EXPRESSION ÉCRITE / EXPRESSION ORALE� p. 148 - 151

❱ Lexique
Un premier exercice porte sur l’espace théâtral antique ; les suivants se concentrent sur l’étymologie pour comprendre et enrichir les 
termes du chapitre.

❱ Langue
En grammaire, deux exercices portent sur les rapports logiques et la phrase complexe ; les suivants abordent des éléments du discours 
direct avec la forme emphatique, l’injonction, et la transposition de paroles rapportées en discours indirect.

❱ Expression écrite
Cette page s’appuie sur la pièce d’Anouilh. Elle propose des formes d’écritures variées (écrire une lettre, une tirade, un dialogue, un 
paragraphe argumentatif) en rebondissant soit sur une situation de l’intrigue soit sur la forme spécifique au prologue ou au théâtre : 4 
écritures sont des entrainements au sujet de type 1 et 2 au sujet de type 2, de manière progressive.

❱ Expression orale
Trois exercices (ex. 3, 5, et 6) proposent des activités de mise en voix, en espace, en jeu à partir d’extraits de la séquence. C’est l’occasion 
de s’approprier le texte, de vérifier la compréhension par la reformulation, de se faire comprendre des autres.
D’autres exercices proposent un engagement oral progressif, allant d’une simple présentation à partir d’une source documentaire à une 
prise de position lors d’un débat en classe.
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Propositions de corrigés

OUVERTURE

Pour entrer dans le chapitre
1. a) L’histoire d’Œdipe a pu être abordée en 6e lors de l’étude de 
légendes grecques. Œdipe a une vie marquée par un destin tragique. 
On prédit que l’enfant tuera son père et épousera sa mère. Malgré 
les tentatives pour échapper à la prophétie, Œdipe va sans le savoir 
accomplir la double malédiction. Accueilli en héros par Thèbes pour 
avoir délivré la ville du sphinx en ayant répondu à son énigme, 
il épousera la reine Jocaste frappée d’un deuil récent, et de leur 
union naitront quatre enfants. Ce n’est que des années plus tard 
qu’Œdipe, en quête d’une exigeante vérité, découvrira son forfait. 
Il se crèvera alors les yeux et quittera la ville dont il fut le roi, 
comme un simple mendiant sur la route. b) Antigone est la dernière 
des quatre enfants d’Œdipe et Jocaste. Elle a pour frères et sœurs : 
Polynice, Eteocle et Ismène.

2. Au cours de la seconde moitié XXe siècle, Nelson Mandela a 
incarné la résistance face au régime de l’apartheid en Afrique du 
Sud ; Gandhi a porté l’Inde vers un processus de décolonisation 
sans violence pour se détacher de la soumission à l’empire britan-
nique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Jean Moulin incarne 
la Résistance au régime nazi en organisant un réseau de résistants.

3. Les tragédies de Racine mettent en scène de nombreux opposants 

au pouvoir en place, dans une Rome impériale tyrannique, comme 
Britannicus face à Néron. Au XIXe siècle, les héros du théâtre roman-
tique incarnent des personnages ayant une haute exigence morale 
et revendiquant la liberté de conscience, comme dans Lorenzaccio 
de Musset.

Image d’ouverture
1. On observe une silhouette frêle face à un corps corpulent, la 
jeunesse face à un homme d’âge mûr en costume, sans doute déjà 
bien établi dans la vie, une femme face à l’ordre patriarcal.
Et pourtant la femme domine. Juchée sur sa chaise, elle dépasse 
l’homme et le regarde de plus haut, son visage déterminé le regarde 
droit dans les yeux, son buste est penché en avant.

2. Antigone semble animé d’un caractère déterminé, colérique. Elle 
plonge les yeux dans ceux de son ennemi, dans une attitude de défi.

3. Antigone est clairement plus petite que Créon. Cet écart physique 
devrait renvoyer également à une norme hiérarchique : elle doit res-
pect à son oncle et roi Créon ; elle n’est qu’une fille, elle est jeune. 
Or l’image montre que l’héroïne sort du cadre. En se surélevant, en 
montant sur une chaise, Antigone rejette les normes imposées.
En outre, on peut voir qu’en avançant son buste vers Créon, sa 
silhouette sort du cadre dessiné par le décor en arrière-plan.

Antigone, une voix face au pouvoir
THÈME III : Agir sur le monde

TEXTES ET IMAGES

TEXTE 1 : Force du destin (Sophocle, Antigone / Anouilh, Antigone)

1. a) Dans le texte de Sophocle, ce sont les dieux  : « pour les 
[les Labdacides] abattre, un dieu est là, qui ne leur cause aucun 
répit ! » (l. 9-10). Il n’y a pas d’allusion aux dieux chez Anouilh.

b) Les tragédies grecques antiques ont une origine religieuse (elles 
sont liées au culte de Dionysos, dieu du vin et du théâtre) et 
sont marquées par le sacré avec les interférences des dieux sur les 
hommes. Ce n’est plus le cas au XXe siècle.

2. Sophocle utilise des phrases longues, complexes, musicales  : 
« Ils remontent de loin […] aucun répit » ( l. 7 à 10) et la méta-
phore de la mer (champ lexical de la tempête avec le navire), 
associant les malheurs aux troubles d’une tempête : « On croirait 
voir la houle au grand large », « Elle court au-dessus de l’abime 
marin », «  le sable noir qu’elle arrache à ses profondeurs  ». La 
même métaphore est reprise tout au long du second paragraphe 
et constitue une métaphore filée. L’évocation du déclenchement et 
des séismes de la tempête sert à exprimer les malheurs qui s’abat-
tent sur les Labdacides.
Anouilh utilise des phrases brèves. Le description est plus pro-
saïque  : Antigone est «  la petite maigre » (l. 2), Créon « a des 
rides » (l. 18).
Le poids du destin est marqué par des phrases plus simples mais 
qui expriment le déroulement inéluctable de la représentation. Le 

prologue assimile la vie à une pièce de théâtre : tout est déjà écrit, 
il n’y a pas de place pour autre chose que le destin.

3. a) Le champ lexical est celui de la représentation théâtrale : 
« ces personnages vont vous jouer » (l. 1), « elle joue son rôle » 
(l. 9), « depuis que le rideau s’est levé » (l. 9), nous qui « sommes 
là bien tranquille à la regarder » (l. 12) b) Le prologue s’adresse 
au spectateur. Comme dans certains prologues shakespeariens, il 
propose la présentation des personnages avec des éléments de 
l’intrigue ; il renseigne aussi sur la tonalité de la pièce ; il assure 
la transition entre la réalité et l’illusion théâtrale, en soulignant 
le jeu avec ses codes.

4. a) et b) Anouilh implique le spectateur dans la présentation de 
l’intrigue. « Nous » désigne le public de chaque représentation, qui 
est unique ; « là » l’espace théâtral, la salle où se tient le public ; 
« là-bas » l’espace du jeu (la scène). Ces embrayeurs (mots qui ne 
se comprennent que dans la situation d’énonciation) soulignent 
l’espace-temps spécifique à la représentation.

5. Le prologue nous informe sur l’avenir des personnages, en 
annonçant successivement la mort à venir d’Antigone, Hémon et 
Eurydice. Cela dépasse la fonction de la scène d’exposition.
L’intérêt de la pièce ne repose pas, dans une certaine mesure, sur 
ce qui va se passer, mais sur la manière dont va cela se passer.
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6. On relève un anachronisme avec l’évocation des « belles reliures » 
(l. 19), car dans l’Antiquité, l’objet livre prend la forme d’un rou-
leau. Cela ancre le mythe dans un contexte plus moderne, dans un 
questionnement actuel.

7. On relève une opposition physique entre la jeune Antigone et 
Créon, « l’homme robuste aux cheveux blancs [...] il a des rides » 
(l.17-18), et une opposition physique et morale entre Antigone et 
sa sœur : l’une est « la jeune fille noiraude et renfermée » (l. 4-5) 
qui se tient à l’écart tandis que l’autre « bavarde et rit avec un 
jeune homme » (l. 11).

8. On sait qu’elle va « se dresser seule en face du monde, seule 
en face de Créon, qui est le roi » (l. 6-7). Elle va se révéler d’un 
moment à un autre, et elle va mourir à la fin. L’emploi récurrent du 
futur proche annonce ce qui est imminent : « elle va être » (l. 3), 
« elle va surgir » (l. 4), « elle va mourir » (l. 7).

9. Une histoire tragique est une histoire dont l’issue est la mort 
pour le héros. C’est aussi une histoire qui met en scène quelque 
chose qui dépasse l’homme, qui l’élève.
À la différence du drame, la destinée des personnages est déjà 
connue d’avance et rien ne peut modifier le dénouement (le destin 
régit la vie des personnages).

TEXTE 2 : Deux sœurs face à leur conscience (Sophocle, Antigone / Anouilh, Antigone)

1. Ismène donne plusieurs arguments. Elle souligne que les femmes 
sont par nature plus faibles que les hommes, auxquels le rôle de 
maitre est dévolu, et qu’il faut obéir aux lois de la cité : l’interdit 
vient du roi. Elle ne se voit pas agir comme individu contre la cité, 
contre le pouvoir.

2. Antigone refuse ces arguments en opposant le lien familial  : 
« c’est mon frère » (l. 3), « Créon n’a pas à m’écarter des miens » 
(l. 6). La loi divine, le devoir religieux l’emporte sur la loi des 
hommes : « Ne dois-je pas plus longtemps plaire à ceux d’en bas 
qu’à ceux d’ici ? » (l. 14-15)

3. a) Le figure de style est l’oxymore, qui souligne l’opposition 
entre la loi humaine et la loi divine. b) Antigone provoque ainsi le 
désordre public ; elle est « criminelle » aux yeux des hommes de la 
cité en transgressant la loi. Mais elle est « saintement criminelle » 
en agissant ainsi car elle ne reconnait qu’une loi, la plus sacrée à 
ses yeux, relevant de la loi divine.

4. Ismène dit : « j’ai bien pensé » (l. 1). On relève deux occurrences 
du verbe « penser », trois occurrences du verbe « réfléchir » et 
deux occurrences du verbe « comprendre ». Elle se donne le rôle 
de la grande sœur raisonnable qui a plus de maturité, qui n’est pas 
impulsive, qui mesure les actes avant de les accomplir.

5. Cette réplique rappelle l’absence de choix, le côté inéluctable de 
la destinée avec une répartition implacable des rapports de force.

6. a) et b) La réplique d’Ismène est au présent de l’indicatif - réa-
lité de l’énonciation. Celle d’Antigone est au mode conditionnel 
(passé) – irréel du passé : souhait impossible à réaliser.
Le personnage tragique mène un combat interne, il dépasse ce 
qu’il aurait aimé (pour son propre bonheur) pour mener ce qu’il se 
doit de faire.

7. Chez Sophocle, Antigone se réfère à des raisons religieuses ; elle 
donne un motif rationnel.
Chez Anouilh, elle apparait plus enfantine dans ses propos, voire 
plus capricieuse : « moi je ne veux pas comprendre un peu » (l. 26), 
« je ne veux pas avoir raison » (l. 37) et donne l‘impression d’une 
adolescente en révolte contre le monde des adultes, au mauvais 
caractère : « la sale bête, l’entêtée, la mauvaise… » (l. 31)
Mais sa force réside aussi dans sa volonté à ne pas faire de com-
promis avec l‘absolu. Il ne s’agit pas d’être raisonnable mais d’être 
intègre, juste avec ce que l’on croit.

8. On peut, dans cette situation, voir un écho à la période de l’Oc-
cupation. Le pouvoir nazi décide des lois. Que se doit de faire le 
citoyen ? Il a le devoir d’être ennemi de l’ordre public.

IMAGE 2 : �Antigone de Jean Anouilh, mise en scène de Marc Paquien, 2012. 
Antigone de Jean Anouilh, mise en scène de Thorsten Tobor, 2013.

1. et 2. Sur l’image p. 136 (mise en scène de Marc Paquien), 
l’opposition physique et vestimentaire est marquée. Ismène est 
blonde, charnue, sensuelle. Elle est habillée d’une robe légère, 
rouge, qui dévoile son corps tandis qu’Antigone a une apparence 
moins sensuelle : ses habits sont plus ternes et cachent sa fémi-
nité, elle porte une coupe à la garçonne.

Sur l’image p. 137 (mise en scène de Thorsten Tobor), l’opposi-
tion vestimentaire est moins marquée, même si Antigone porte 
un haut noir, tandis qu’Ismène porte une robe fleurie.
On peut remarquer que sur les deux images, Antigone tourne le 
dos à sa sœur, ce qui montre son refus de l’écouter, de se laisser 
convaincre, de fléchir.

TEXTE 3 : Antigone face au tyran (Sophocle, Antigone / Anouilh, Antigone)

1. Chez Sophocle, c’est un sentiment de franche hostilité, de haine 
l’un envers l’autre. Créon : « Avec elle [ta mort], j’ai tout ce que je 
veux » (l. 3-4) / Antigone : « Pas un mot de toi qui me plaise, et 
j’espère qu’aucun ne me plaira jamais. » (l. 5-6)
Chez Anouilh, les sentiments de Créon à l’égard d’Antigone ont l’air 
très différents. Créon est familier, protecteur et presque paternel 
au début de l’extrait avec l’apostrophe « oui, mon petit » (l. 2) et 
à la fin « J’ai peur d’être obligé de te faire tuer et je ne le voudrais 
pas » (l.  36-38).Il a aussi néanmoins un sentiment de domina-
tion : « Tu m’amuses ! » (l. 26)

2. Chez Sophocle, Créon est très hostile à l’égard d’Antigone qu’il 
considère comme une rivale à anéantir tandis que chez Anouilh, 
Créon a des doutes sur ce qu’il doit faire. Il cherche à justifier sa 
fonction, il interpelle Antigone : « Écoute-moi » (l. 20).

3. Antigone définit le pouvoir tyrannique comme le droit pour Créon 

de dire et faire ce qu’il veut (l. 12-14). Selon Antigone, tous les 
habitants de Thèbes se taisent non par assentiment mais par peur : 
ils n’osent pas critiquer.

4. a) Créon emploie des images qui rabaissent sa charge de roi et la 
rapproche d’une fonction quelconque (comme dans le prologue). Il 
faut accomplir ce qui est demandé. Il parle d’ailleurs de son statut 
de roi comme d’un « métier » (l. 2). De plus, la phrase « C’est le 
métier qui le veut » (l. 2) donne l’impression que Créon ne prend 
pas de décisions mais se charge de les exécuter. C’est une manière 
très prosaïque de considérer sa fonction. b) Créon semble accepter 
cette fonction non par plaisir mais par devoir : « cela ne m’a pas 
paru honnête » (de refuser la charge de roi) (l. 11).

5. «  Dire oui » signifie accepter le travail qui a été confié : pour 
Créon c’est la charge de roi héritée après la mort d’Œdipe et ses 
fils, et donc les compromis qui s’imposent dans la vie. Accepter 
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IMAGE 3 : �Antigone de Sophocle, mise en scène d’Adel Hakim, 2012. 
Antigone de Jean Anouilh, mise en scène de Nicolas Briançon, 2OO3.

1. Image 1 : Créon tient la corde qui entoure les poignets d’Anti-
gone ; il la tient en laisse : bourreau et victime sont clairement 
désignés. Créon semble exercer une pression pour attirer Anti-
gone vers elle, la faire plier mais le corps de celle-ci marque la 
tension pour résister à cette force.
Image 2 : Créon maintient le bras d’Antigone derrière elle. Son 

costume, au col Mao (du nom du dictateur de la Chine populaire), 
souligne le corps imposant. De la manche gauche dépasse une 
main puissante.

2. Le décor à l’arrière-plan représente un mur grillagé, comme 
celui d’une prison. L’ombre du grillage est projeté au sol comme 
une ombre menaçante.

le pouvoir et les responsabilités imposées est au détriment du 
vouloir : les sentiments personnels ne peuvent avoir d’interférence 
avec les lois.

6. a) On relève deux occurrences de « mourir » : « vous pouvez 
seulement me faire mourir » ( l. 17-18) ; « mais vous allez tout 
de même me faire mourir tout à l’heure » (l. 32-33). b) Antigone 
évoque sa mort comme étant l’accomplissement d’un fait inéluc-
table. Elle l’accepte et l’énonce avec clarté.

7. a) Chez Sophocle, Antigone montre l’oppression exercée par 
Créon auprès des habitants de Thèbes : « Si la peur ne devait leur 
fermer la bouche » (l. 11-12) - « Ils tiennent leur langue » (l. 16). 
Leur silence exprime la crainte, non l’accord.
Chez Anouilh, Antigone dit : « Ce serait tout de même plus com-
mode de garder une petite Antigone vivante et muette dans ce 
palais » (l. 30).
b) La prise de parole est une prise de pouvoir. Il est intéressant 
de mesurer « le temps de parole » de chaque personnage, qui est 

clairement à l’avantage d’Antigone. Elle défie de plus Créon en 
le provoquant : « Si je veux, moi, je peux ne pas vous écouter » 
(l. 21-22) ; en l’insultant : « vous êtes odieux » (l. 1) et « c’est laid 
un homme qui a peur » (l. 34-35) ; en passant du vouvoiement au 
tutoiement : « avec les bleus que tes gardes m’ont fait au bras » 
(l. 40-41).

8. a) Elle met d’abord en avant les marques de sa faiblesse (la 
violence exercée par les gardes, la peur) puis dans la seconde par-
tie, elle souligne sa force triomphante : « je suis reine » (l. 42). 
L’expression est d’ailleurs placée en fin de réplique, après une vir-
gule et un redoublement du pronom (« moi je »). La phrase met en 
évidence un renversement paradoxal : en apparence, Antigone n’a 
pas le pouvoir, pourtant elle peut agir en liberté et de façon intègre 
selon ce que sa conscience lui dicte. b) Cette réplique s‘oppose à 
« Et vous, avec votre couronne, avec vos gardes, avec votre attirail, 
vous pouvez seulement me faire mourir… »  (l. 16-19). On retrouve 
l’emploi de la même anaphore « avec » : «  avec mes ongles cas-
sés… avec ma peur… » (l. 39-41)

TEXTE 4 : Quel sens donner à sa vie ? (Anouilh, Antigone)

1. Créon emploie des métaphores qui assimilent la vie heureuse 
à des éléments très concrets : « La vie c’est un livre qu’on aime, 
c’est un enfant qui joue à vos pieds, un outil qu’on tient dans sa 
main, un banc pour se reposer le soir devant la maison » (l. 10 à 
12). On notera également une énumération dans le passage et le 
présentatif « c’est… qui ».

2. a) Le bonheur se définit comme des petits plaisirs simples et 
paisibles. b) Cela donne l’image d’un homme prosaïque, très éloi-
gné de la représentation d’un roi puissant, voire tyrannique. C’est 
un homme qui se contente de tranquillité, de plaisirs simples du 
quotidien.

3. Créon parle trop et donne une vision limitée de la vie (emploi de 
la négation restrictive aux lignes 13-14 : « La vie, ce n’est peut-être 
tout de même que le bonheur ») ce que l’intransigeante, l’exigeante, 
la révoltée Antigone ne peut entendre et comprendre.

4. La conception du bonheur par Antigone est très différente. Elle 
utilise la métaphore filée du «  lambeau arraché » (l.  19) pour 
dévaloriser cette vision étriquée du bonheur.

5. a) Elle dresse le portrait d’un homme qui manque d’envergure, 
de hauteur  : «  avec vos rides, avec votre sagesse, avec votre 
ventre  » (l.  35-36)  : la sagesse est dévalorisée, prise entre les 
deux expressions «  rides » et « ventre », et il ne s’agit pas d’une 
sagesse à laquelle Antigone adhère.
Au contraire, elle-même représente le dépassement, l’attachement 
absolu à des valeurs.

b) « On dirait des chiens qui lèchent tout ce qu’il trouvent  » 
(l. 37-38). Cette image dégradante désignent des hommes qui se 
contentent des petits riens de la vie, qui rabaissent du coup leur 
dignité et leurs exigences au nom d’un bonheur tranquille.

6. Antigone est l’exigence. Si Hémon devenait monsieur Hémon, 
c’est le temps et « l’usure » (l. 29) qui ternirait son amour, c’est 
Hémon qui deviendrait un homme respectable mais non une per-
sonne restant à l’unisson avec elle. L’expression « dire oui » est 
associée à un Hémon vieillissant.

7. Elle attend d’Hémon une conduite qui refuse les compromis, 
les habitudes qui s’installent avec le temps. Elle ne veut pas qu’il 
renonce à des idéaux pour s’adapter à la réalité, elle ne veut pas 
qu’il renonce à son amour absolu pour elle.

8. Antigone refuse d’avoir à dire oui. Elle est caractérisée par une 
absence totale de compromis. Elle refuse de vieillir si c’est céder, 
devenir raisonnable. Elle garde sa détermination et sa combativité : 
« moi, je veux tout, tout de suite - [...] ou alors je refuse ! » ( l. 39)

9. Antigone apparait fragile au début de l’extrait : fatiguée, elle 
renonce à sa résistance ; elle est prête à regagner sa chambre. Elle 
répond par monosyllabes ou reprend en écho un mot de la réplique 
de Créon.
Mais, au fil de l’extrait, elle affirme sa parole : dire c’est être, c’est 
faire. Le rapport s’inverse dès la seconde moitié du texte, et c’est 
Créon qui parle alors à peine.
10. Elle est reine par sa dignité, l’intégrité de sa conscience, la 
manière de mener sa vie face à la réalité. Sa combativité l’élève 
dans la lignée des héros de sa famille, comme Œdipe et sa quête 
de la vérité. Comme lui, elle s’obstine, en posant les questions qui 
dérangent.

11. Créon peut représenter la France de Pétain, qui au nom du 
bon sens, de l’assurance de la vie, de la garantie d’un bonheur un 
peu tranquille dans la tourmente, bafoue des idées, des principes 
de vie.
Antigone représenterait alors les Résistants.
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TEXTE 5 : Adieux à la vie (Sophocle, Jean Cocteau, Bertolt Brecht, Jean Anouilh)

1. Elle n’exprime aucun regret. Elle explique qu’elle a eu raison 
d’enterrer son frère, élevant cet acte à un « principe » (deux occur-
rences du mot lignes 13 et 17) et déroulant une démonstration dans 
la seconde moitié de l’extrait. Elle prend indirectement à témoin 
tous « les gens de sens » (l. 11).

2. Le texte est écrit dans un registre lyrique, insufflé par l’apos-
trophe du « ô », la métaphore de la chambre nuptiale associée à un 
tombeau (fusion de Éros et Thanatos), la périphrase des « hôtes de 
Perséphone » (les morts), la reprise de l’expression « chérie de… » 
structurant une longue phrase (l. 6). Le texte est d’un niveau soutenu 
et poétique.

3. Anouilh reprend avec trois apostrophes les expressions et images 
de Sophocle. L’auteur s’inscrit d’abord dans la continuité du texte 
antique.

4. a) Il ajoute le personnage du garde, alors qu’Antigone est seule 
dans la pièce de Sophocle. b) La présence du garde interrompt le 
monologue lyrique, l’épanchement des sentiments. Cet homme ne 
comprend pas la portée de la lettre qui lui est dictée : il se contente 
de répéter les mots, de commenter, ce qui cause une rupture avec 
la tonalité émouvante du passage. Cela accentue le pathétique de 
la scène : Antigone est incomprise, elle est totalement seule, même 

en présence du garde, car il ne manifeste aucune compassion.

5. La version de Cocteau est très proche par le contenu, reprenant 
à son compte la démonstration d’Antigone (ce qu’on se doit de 
faire pour un époux, un frère).
La version de Brecht reprend les associations entre Éros et Thanatos : 
Antigone dit adieu à « l’éclat du soleil » (l. 4) pour se diriger vers 
« le dieu des morts » (l. 7). Elle est « la fiancée de l’Achéron » (l. 11). 
Brecht rassemble dans une même formulation l’idée du « tombeau » 
et de « la chambre nuptiale » du texte de Sophocle. La disposition en 
vers évoque aussi la teneur poétique de la tragédie grecque.
La version d’Anouilh reprend le texte de Sophocle dans les apostrophes 
de la première ligne, avant de se détacher de la version originelle.

6. La version d’Anouilh est la plus éloignée, car Antigone dans la ver-
sion de Sophocle justifie sa décision de mourir alors que chez Anouilh, 
elle semble craindre la mort : « c’est terrible » (l. 10) et «  j’ai peur » 
(l. 22). Et elle ne sait plus justifier sa raison de mourir : « Je ne sais 
plus pourquoi je meurs » (l. 19). Elle est beaucoup plus humaine, 
beaucoup plus proche du spectateur que dans la version de Sophocle.

7. On peut être touché par l’aspect poétique et lyrique des versions 
de Sophocle et Brecht. On peut être sensible à la version d’Anouilh 
pour le désarroi exprimé par Antigone. Sa faiblesse l’humanise.

IMAGE 4 : �Antigone de Sophocle, mise en scène d’Ivo van Hove, 2015.

1. L’image peut correspondre au début de l’extrait. Créon entoure 
d’un geste protecteur les épaules d’Antigone, qui se laisse faire. Ce 
ne sont plus deux rivaux mais deux êtres, éprouvés par leur face 
à face, mais sur un plan d’égalité. Un temps de répit sur la même 

marche, où on se laisse aller à dire ce que l’on a sur le cœur.

2. Antigone se dégage du geste protecteur par un mouvement 
brusque. Elle se relève : elle a l’ascendant, verbalement, physi-
quement. Elle insulte Créon et lui tourne le dos.

IMAGE 5 : Antigone de Sophocle, mise en scène de Jacques Nichet, 2004.

1. a) Antigone porte une tenue blanche, couleur traditionnelle 
associée au mariage, et elle tient dans ses mains un long voile.
On peut voir dans ce grand drap blanc un linceul.
b) Antigone devait se marier, elle choisit de mourir. Elle a un 
tombeau pour lit nuptial (Sophocle, Anouilh). Créon la prive 
du mariage et de la maternité (Cocteau) et Antigone passe de 
fiancée d’Hémon à la fiancée de l’Achéron (Brecht).
2. a) Le décor a des couleurs très sombres : fond noir, plancher 

parsemé de tissus violets et lie-de-vin. b) Ces couleurs sont 
traditionnellement rattachées à la mort. La couleur lie-de-vin 
peut aussi évoquer la couleur du sang séché.

3. Cela évoque le basculement vers la mort. Antigone va s’en-
foncer peu à peu dans sa retraite souterraine. Mais on peut aussi 
y voir un mouvement d’ascension, mettant ainsi en scène une 
sorte d’apothéose d’Antigone.

TEXTE 6 : Antigone à Beyrouth (Sorj Chalandon, Le Quatrième Mur)

1. Le but du metteur en scène français, George, est de faire jouer la 
pièce Antigone dans un pays où s’intensifie le conflit entre diverses 
communautés politiques et religieuses. La ville de Beyrouth est 
alors quadrillée en divers secteurs où on ne peut pénétrer qu’en 
forçant les barrages. George se rend tout à tour auprès d’un combat-
tant palestinien puis d’un milicien chrétien pour défendre le projet 
de jouer la pièce par des membres de différentes communautés qui 
ont pris les armes, « pour Damour et la Quarantaine, renvoyé dos à 
dos, souffrance à souffrance » (l. 25 à 27). Il s’agit de montrer que 
jouer ensemble est possible, que le théâtre peut permettre de se 
rencontrer, de communiquer et de dépasser les hostilités, du moins 
le temps de la pièce.

2. La réflexion peut éventuellement soulever l’absurdité d’un tel 
projet : « jouer » alors qu’une ville se déchire, que les habitants 
dans chaque camp subissent au quotidien les difficultés maté-
rielles d’un état de guerre et les souffrances morales, n’est-ce pas 
vain ? N’y a-t-il pas d’autres urgences prioritaires ?
Cependant l’art est un refuge essentiel quand les hommes menacent 
de perdre la raison et quand la violence et la barbarie ôtent toute 
dignité. L’art est l’expression de notre humanité. Nous pouvons 
penser à des situations similaires, comme la présence d’artistes 
dans les camps de concentration et d’extermination qui ont résisté 
grâce à leur art (musique, poésie).
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HISTOIRE DES ARTS

Image du pouvoir, pouvoir de l’image au XXe siècle

1. a) Plusieurs personnages figurent sur cette affiche, mais Hitler, 
au premier plan, est largement mis en valeur. Il est le seul dont on 
distingue clairement les traits du visage. Il se détache sur un ciel 
tourmenté et le peuple derrière lui est amassé en foule indistincte 
pour suivre son leader comme un seul homme. b) Sur cette affiche, 
la foule à l’arrière-plan est compacte et unie, on ne distingue pas 
les individus qui la composent (« un peuple »)  ; Hitler marche 
devant cette foule et joue le rôle de « guide ».

2. a) Les dictateurs se font représenter en position debout, la « tête 
haute ». On remarque qu’Hitler ferme le poing gauche, ce qui montre 
son caractère combatif, ferme et décidé. Il regarde le spectateur 
droit dans les yeux, et son visage est celui d’un homme déterminé. 
Staline, quant à lui, a la main gauche dans la poche, ce qui révèle 
plutôt qu’il est sûr de lui, sûr de sa puissance et de son pouvoir.
Tous deux montrent le chemin, regardent vers l’avenir. Ils guident leur 
peuple. Hitler est au devant de la foule qui le suit. Sur le document 2, 
les hommes, les chars et les avions se dirigent tous dans la direction 
vers laquelle regarde Staline.
b) Les proportions ne sont pas du tout réalistes. Les deux hommes 
sont démesurément grands par rapport aux autres éléments de 
l’image, ce qui montre bien sûr leur « grandeur », leur puissance. 
La foule est au pied, ou à la botte, des deux dictateurs.
Sur le document 1, la foule derrière Hitler est vue en plongée (ce 
qui l’écrase), contrairement à Hitler qui est à la même hauteur que 
le spectateur. Sur le document 2, Staline est vu en contre-plongée, 
ce qui le magnifie (dans tous les sens du terme) et accentue l’effet 
de disproportion (comme Staline est vu de dessous le spectateur 
de l’affiche se trouve donc au niveau de la foule).

3. Le Dictateur de Charlie Chaplin est une parodie du régime nazi.
On retrouve certains symboles de la propagande nazie présents sur 
le document 1 : les rayons ressemblant aux rayons du soleil à l’ar-
rière-plan, l’aigle (sur le bureau et au-dessus de la commode), le 
costume du dictateur, ainsi que d’autres comme le globe terrestre 
(suggérant la volonté de conquérir le monde).
Mais le personnage du dictateur est ridiculisé : il n’est pas debout 
comme dans les documents 1 et 2, mais allongé, les jambes en 
l’air, dans une posture infantile. On a l’impression qu’il joue avec le 
globe terrestre comme un nourrisson dans un berceau. Sa posture 
est à l’opposé de celle du document 1.

4. Une tomate est explosée sur un portrait officiel de Staline. 
L’idée est brillante, car les connotations se superposent :

› �Cette tomate souille, littéralement et symboliquement, l’image 
du dictateur.

› �Elle rappelle les tomates pourries que l’on jetait sur les mau-
vais comédiens.

› �Elle fait au dictateur un nez de clown : celui qui ne doit pas 
être pris au sérieux.

› �Les éclaboussures rouges peuvent également, et au contraire, 
évoquer le sang que Staline a tant fait couler.

› �Ou encore : Le rouge tomate étant la couleur du communisme 
(on la retrouve par exemple sur le document 2), l’image pour-
rait suggérer que le communisme est aussi avarié que cette 
tomate écrasée.

Notons enfin que ce film a été réalisé en 1983, pendant la guerre 
froide (le film s’inspire d’un livre d’essais d’un dissident russe, 
ancien membre du KBG : Le Monarque rouge : scènes de la vie de 
Staline, de Yuri Krotkov).
Le pouvoir communiste est ainsi tourné en dérision pour dénoncer 
le régime autoritaire du dictateur soviétique.

5. Cette photographie repose sur une série de contrastes  : 

contraste entre la force des chars qui symbolisent la force détenue 
par le dirigeant et la fragilité de l’homme ; contraste des couleurs, 
couleurs foncées du char militaire, couleur blanche de la chemise 
de l’homme ; contraste entre un homme debout, droit, sûr de lui, 
et une force anonyme qui écrase l’humanité.
Le peuple aimerait se faire entendre ; le gouvernement le fait taire 
en lui envoyant l’armée.

6. a) Cette scène est saisissante par le contraste entre la jeune 
femme et les soldats : elle les regarde alors qu’ils la visent avec 
leurs armes ; elle est habillée simplement, ils sont en tenue mili-
taire ; elle porte un colliers de fleurs, ils braquent une arme sur 
elle ; elle est seule, ils sont plusieurs.
Ce photogramme peut faire penser à la photographie de la place 
Tian’anmen qui se trouve juste au-dessus. Mais l’image fait surtout 
référence à une photographie iconique du XXe siècle, « La fille à la 
fleur » de Marc Riboud, photographie prise devant le Pentagone, 
lors d’une manifestation pacifiste, contre la guerre du Vietnam. 
Ainsi, sur les deux images, les femmes symbolisent l’opposition 
non-violente face à un régime belliqueux.

7. Dans les documents 1 et 2, les dictateurs sont représentés de 
manière démesurément grande par rapport à leur peuple, qu’ils guident 
vers la victoire, vers l’avenir. Ils sont déterminés, sûr d’eux confiants.
Les documents 3 et 4 ridiculisent les figures autoritaires en parodiant 
les représentations officielles. Les documents 5 et 6 soulignent la 
force démesurée dont usent les régimes autoritaires pour gouverner.

Complément pour le professeur :
Le XXe siècle peut se définir comme le siècle de l’image avec l’avè-
nement du cinéma, la multiplication de la publicité, la diffusion 
de livres et de journaux de plus en plus illustrés, l’arrivée de la 
télévision dans les foyers. On découvre le monde de chez soi, on 
assiste en direct à une actualité en constant devenir : des mariages 
princiers, les obsèques d’un personnage illustre, l’élection des pré-
sidents, l’arrivée au pouvoir d’un tyran ou sa destitution.

Un pouvoir autoritaire

L’image du pouvoir est forte, omniprésente et indiscutable, avec 
une gestuelle stéréotypée : bras levé chez Hitler (doc. 1), marche 
déterminée chez Staline (doc. 2), le discours autoritaire, prophé-
tique, triomphant ; mais le pouvoir du tyran peut s’achever par la 
disgrâce, sa chute.
Dans le film Le Dictateur, Charlie Chaplin tourne Adolf Hitler en 
dérision, le faisant jongler avec un globe terrestre dans une pos-
ture burlesque (doc. 3)  ; il n’en est pas moins vrai que le pou-
voir totalitaire s’est imposé dans de nombreux pays au cours du 
XXe siècle. Le document 5 montre l’avancée des chars sur la place 
Tian’Anmen pour lutter contre une révolte d’étudiants. Cette image 
n’est pas sans rappeler celles de Budapest en 1956 et de Prague 
en 1968 ; plusieurs photographies mettaient également en scène 
la population face aux chars. En Chine, il ne s’agit pas seulement 
d’une confrontation entre l’individu et le char, mais d’un véritable 
ballet où l’étudiant stoppe les quatre chars et les dévie de leur 
trajectoire (voir la vidéo de l’INA).
Quand la force s’impose à ce degré de violence, seule l’image peut 
la dénoncer dans la réalité de l’actualité, tout en la partageant et la 
montrant. Il faut passer à la fiction du cinéma, ou du dessin satirique 
(L’Assiette au beurre, Hara-Kiri, Charlie Hebdo) pour la tourner en dérision.

Une image de propagande

L’image de Staline « petit père du peuple », prophétisant des len-
demains qui chantent ne rappelle pourtant de nos jours que les 
goulags, les déportations et les exécutions sommaires (doc. 2). 
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LEXIQUE

Exercice 1  : 1. dramaturges - gradins - proskénion - masques - 
chœur - orchestre - coryphée - catharsis - hybris

2.

Proskénion Gradins
Orchestre

Exercice 2 : a) extermination d’un peuple : gen (grec) = naissance, 
origine, espèce
b) meurtre d’un tyran
c) meurtre du père (ou tout autre ascendant légitime) 
d) meurtre de la mère
e) « meurtre de soi-même » 
f) meurtre d’un roi 
g) meurtre d’un homme (au sens large) 
h) meurtre d’un frère 
i) qui sert à tuer des finsectes
j) qui sert à tuer les parasites

Exercice 3 : a) - 4 ; b) - 2 ; c) 1 - 3 - 5

Exercice 4 :

1. Champ lexical de  
la rébellion

Champ lexical du  
compromis 

rebelle - rejeter - refuser 
- intransigeant - intègre - 

transgresser 

conciliant - s’incliner - 
reconnaitre - soumission - 

concession - transiger

2. Ismène n’a pas le caractère intègre et intransigeant de sa sœur 
Antigone, qui se rebelle et refuse de laisser le corps de Polynice 
sans sépulture. Elle n’est pas prêtre à transgresser l’interdit et fait 
preuve de soumission : elle s’incline devant le pouvoir de Créon.

Exercice 5 :

Idée d’antériorité
Idée d’opposition, ou de 

protection contre quelque 
chose

anticiper - antichambre - 
antédiluvien - antécédent - 

antidater

antivol - antibrouillard - anti-
dépresseur - anticonformiste

Exercice 6 : 1. Le mot anachronisme est composé du préfixe ana : 
« en arrière de » et chronos : le temps.
Un anachronisme est une erreur (parfois volontaire, comme dans 
Antigone d’Anouilh) qui consiste à mettre un élément dans une 
époque qui ne lui correspond pas.
2. La nourrice (à Antigone) - Tiens, te voilà un café et des tartines, 
mon pigeon. Mange.
Le café et les tartines n’existaient pas dans la Grèce antique. Cela 
renforce l’image d’une nourrice affectueuse, crée une effet de 
proximité avec le lecteur.

Exercice 7 : 1. Antagoniste : adversaire, opposant (anta / anti = 
contre ; agôn = lutte, compétition)
Protagoniste : le premier (proto) acteur, c’est-à-dire l’acteur prin-
cipal

2. Agôn signifie la lutte. L’acteur est, dans le théâtre grec, celui qui 
lutte contre l’autre par les mots.

L’image peut, un temps, accompagner et soutenir le pouvoir, mais 
lorsque le tyran est mort ou déchu, seul reste le souvenir amer 
d’une collusion visible entre le pouvoir et son expression. D’où la 
nécessité démocratique d’une presse véritablement libre et non 
inféodée à la puissance d’un chef d’État et la possibilité d’exprimer 
son désaccord sans risquer sa liberté, son travail ou sa vie, sans 
subir de chantage ni d’humiliation (par exemple le combat des 
reporters sans frontières).

Dénoncer dans la non-violence

Le document 6 montre une autre façon de dénoncer l’autorita-
risme. Le combat de la Birmane Aung San Suu Kyi a permis une 
prise de conscience mondiale de la contestation face à la junte 
militaire de son pays. Retenons la phrase de Beaumarchais : « Sans 
la liberté de blâmer, il n’est pas d’éloge flatteur ».
Pour aller plus loin : une vidéo de la place Tian Anmen le 5 juin 1989.

LANGUE

Exercice 1 : a) Les trois hommes (détachement en début de phrase 
et reprise par le pronom « ce» ).
b) Cet homme robuste aux cheveux blancs / Créon (détachement 
en début de phrase et reprise par le pronom « ce»).
c) Moi / je (détachement en début de phrase et reprise par le pro-
nom « je »).
d) ta pelle (détachement en fin de phrase et reprise par le pronom 
« l’ »).
On peut voir également, dans la seconde phrase, une mise en 
valeur du complément circonstanciel la deuxième fois (il est placé 
en fin de phrase, après une virgule).

e) la tragédie (détachement entre deux virgules et reprise par le 
pronom « C’ »).
f) Dans le drame (placé en tête de phrase et suivi par une virgule).

2. a) Les trois hommes qui jouent aux cartes sont les gardes.
b) Cet homme robuste aux cheveux blancs est Créon.
c) Ismène dit à sa sœur : « Je suis plus pondérée, je réfléchis ! »
d) On t’avait pris ta pelle ? Il a fallu que tu refasses ça avec tes 
ongles la deuxième fois !
e) La tragédie est reposante parce qu’on sait qu’il n’y a plus d’espoir.
f) On se débat dans le drame parce qu’on espère en sortir.

http://www.ina.fr/economie-et-societe/vie-sociale/video/CPD11001874/1989-les-manifestations-de-la-place-tian-anmen.fr.html
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Exercice 2 :
1. Circonstance 

exprimée Classe grammaticale

a) Opposition 
Proposition subordonnée  

circonstancielle

b) Concession Groupe (nominal) prépositionnel 

c) Cause Proposition indépendante coordonnée

d) Hypothèse (ou 
condition)

Proposition subordonnée  
circonstancielle

e) But Groupe (infinitif) prépositionnel

f) Conséquence
Proposition subordonnée  

circonstancielle

2. Réponses à l’appréciation du professeur.

Exercice 3 : a) mode impératif : laisse-nous et va
b) mode conditionnel (atténuation de l’ordre / demande polie)  : 
voudrais
c) mode subjonctif introduit par « Il faut que »
d) phrase nominale
e) présent de l’indicatif (à valeur injonctive)
f) futur de l’indicatif (à valeur injonctive)

g) mode impératif (écoute) puis mode indicatif (à valeur injonc-
tive) : tu vas rentrer... dire…

Exercice 4 : 1. La proposition principale est rejetée tout à la fin de 
la phrase : « alors je n’aime plus Hémon ».

2. a) La circonstance exprimée est l’hypothèse. b) Six propositions 
subordonnées sont introduites par «  si  » (la plupart contenant 
elles-mêmes une proposition subordonnée, par exemple : si Hémon 
ne doit plus pâlir quand je pâlis).

3. Nous pouvons notamment relever des propositions circonstan-
cielles de temps, enchâssées dans les propositions circonstan-
cielles d’hypothèses :  « quand je pâlis », « quand je suis en retard 
de cinq minutes », « quand je ris sans qu’il sache pourquoi ».
On peut remarquer une proposition enchâssée dans une proposition 
elle-même enchâssée : « quand je ris sans qu’il sache pourquoi ».

Exercice 5 : Antigone demande à Ismène si elle attend un enfant. 
Celle-ci ne répond pas mais ses yeux, un peu effrayés, disent oui. 
Antigone veut savoir si elle l’aime, si elle le veut. Elle n’a pas 
besoin qu’elle lui réponde car tout le corps d’Ismène dit oui. Il y a 
entre elles, mêlé à leur tristesse, à leur colère, un moment de joie 
profonde. La décision est immédiate. Antigone déclare qu’elle ira 
seule, qu’il faut que son enfant vive.

EXPRESSION ÉCRITE

Exercice 1 : Objectifs :
› �Être capable de s’inspirer d’un texte (le prologue de la pièce 

d’Anouilh) sans le recopier ni le plagier.
› �Être capable de mettre en relation la forme du texte d’Anouilh 

et la photographie de mise en scène proposée pour créer un 
nouveau prologue.

› �Travailler la description de personnages (en suivant le modèle 
d’Anouilh : description très dense, en quelques mots).

› �Présenter une intrigue tout en décrivant les personnages.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �Cet exercice nécessite l’étude préalable du texte d’Anouilh.
› �On pourra commencer par faire rappeler par les élèves les élé-

ments formels de ce prologue.
Exercice 2 : Objectifs :

› �Écrire une scène de théâtre.
› Travailler l’argumentation.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �On peut faire remarquer que les deux personnages sont proches 

et que la première réplique indique qu’ils se tutoient.
› �Avant l’écriture, les élèves peuvent trouver par groupes un 

certain nombre de situations qui pourraient correspondre au 
sujet.

Exercice 3 : Objectifs :
› �Écrire une lettre.
› �Réemployer ses connaissances sur la pièce.
› �Réemployer le lexique des sentiments.
› Travailler l’argumentation.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �Commencer par repérer la structure imposée par le sujet. La 

lettre sera composée de trois parties :
• �une partie où Antigone exprime ses sentiments ;
• �une partie argumentative où elle justifie ses actes ;

• �une conclusion, dans laquelle elle doit tenter de réconforter 
sa nourrice.

› �Il peut être utile de rappeler en classe entière quel est le carac-
tère d’Antigone et quels sont ses « actes ».

Exercice 4 : Objectifs :
› �Inventer une scène de théâtre à partir d’une autre.
› �Être attentif à la cohérence entre les deux textes : cohérence 

du personnage du garde (caractère, manière de s’exprimer) et 
de l’histoire.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �Il peut être utile de relire la scène entre Antigone et le garde 

en se concentrant sur le personnage du garde. Quel est son 
caractère  ? Que peut-il penser de cette situation, et d’Anti-
gone ? Comment s’exprime-t-il ?

Exercice 5 : Objectifs :
› �Être capable d’argumenter.
› �Savoir organiser son texte.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �L’exercice proposé est relativement simple, dans la mesure où 

il est demandé d’écrire un seul paragraphe. L’exercice peut être 
complexifié en demandant aux élèves de proposer une réponse 
nuancée, en deux ou trois paragraphes, comportant chacun au 
moins un argument et un exemple.

Exercice 6 : Objectifs :
› Travailler l’argumentation.
› Utiliser le brouillon.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �Cet exercice peut être réalisé en groupe, afin que la réflexion 

soit plus riche.
› �Il invite naturellement à être poursuivi par un débat oral.
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EXPRESSION ORALE

Exercice 1 : Objectifs :
› �Être capable de synthétiser des informations.
› �Être capable de les restituer à la classe.
› �Travailler en groupe.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �Le temps de préparation est court : il faut donc aller à l’essentiel.
› �Il peut être utile de réaliser un schéma au tableau pour clarifier 

la présentation.

Exercice 2 : Objectifs :
› �Faire une recherche.
› �Être capable de synthétiser des informations et de les organiser.
› �Être capable de les restituer à la classe.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �Comme l’exposé est narratif, les différentes étapes de la vie 

d’Œdipe peuvent constituer les différentes étapes de l’exposé.
› �L’exposé peut-être complété par une présentation de ce qu’on 

appelle le « complexe d’Œdipe ».
Exercice 3 : Objectifs :

› �Mieux comprendre le rôle des didascalies.
› �Travailler la mise en scène d’un extrait théâtral et le jeu d’acteur.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �Les conseils de préparation sont donnés dans le manuel.
› �Ce travail peut être suivi par un temps d’évaluation. Quelle 

mise en scène a été la plus convaincante. Pourquoi ?
Exercice 4 : Objectifs :

› �Prendre la parole en public et participer à un débat.

› �Être capable de réagir aux arguments des autres.
› �Comprendre les enjeux moraux de la pièce d’Anouilh.

Conseils de préparation/de réalisation :
› �Un temps de réflexion, de recherche d’arguments et d’exemples 

peut être accordé avant le début du débat.

Exercice 5 : Objectifs :
› �Mettre en scène un extrait théâtral.
› �Mieux comprendre l’importance de l’espace et de la gestuelle 

au théâtre.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �Quelques mises en scène théâtrales filmées peuvent être pro-

posées aux élèves. Il semble alors préférable de les proposer 
après l’exercice, d’une part pour ne pas bloquer l’imagination 
des élèves, et d’autre part parce qu’ils seront plus aptes à ana-
lyser les choix de mises en scène après avoir eux-mêmes réalisé 
l’exercice.

Exercice 6 : Objectifs :
› �Travailler la mise en voix et la mise en scène.
› �Faire preuve d’imagination.
› �Travailler en groupe.
Conseils de préparation/de réalisation :
› �La première phase consiste à réduire le texte : les phrases qui 

sont conservées peuvent l’être parce qu’elles sont jugées plus 
importantes, mais aussi parce qu’elle « sonnent » mieux.

› �Il peut être utile de rappeler le sens de l’adjectif choral : il ne 
s’agit pas nécessairement de chanter le texte !

SUJETS DE BREVET

SUJET BREVET 9 : Une voix face au pouvoir

Questions
1. Ce texte est un poème :

› �dont les vers sont structurés en strophes ;
› �qui comporte des images : comparaison et métaphore.

2. a) Le premier tercet renvoie à une période tourmentée avec l’évo-
cation des « fracas de la vie et des batailles / l’écroulement du ton-
nerre » (v. 10 -11). L’auteur illustre la violence sonore par l’emploi 
des allitérations en [f], [c], [r]. Les expressions « tombeau » (v. 5) 
et « peine » (v. 13) représentent un monde que la vie semble avoir 
déserté. b) Le pronom « nous » représente le poète et les personnes 
qui, comme lui, souffrent de la guerre et aspirent à la paix.

3. a) L’expression de la concession se trouve dans les phrases 
suivantes :

› �«  une voix [...] parvient pourtant jusqu’à nous  » (v.3-4)  : 
adverbe de liaison (dans une proposition indépendante) ;

› �« Bien qu’elle semble sortir d’un tombeau » (v. 5) : conjonction 
de subordination dans une proposition subordonnée.

b) On relève les oppositions lexicales suivantes : « une voix […] 
voilée » (v. 3) et « distinctement » (v. 4), ainsi que « un tom-
beau » (v. 5) et « été », « printemps » (v. 6)
c) Le poète souligne une situation sinistre où perce néanmoins 
l’espoir grâce à la volonté de vie.

4. « Une voix humaine » (v. 9) peut représenter la voix d’un homme 
qui lutte et résiste à la présence et pensée nazie. La date de com-
position (1942-1943) correspond à l’occupation par les forces du 
troisième Reich du territoire français. La résistance à cet état de 
fait ne se manifeste pas encore par une armée, mais par une voix 
humaine, qui est l’expression d’une pensée qui s’oppose.

5. a) Le temps verbal est le présent d’énonciation et le futur proche. 

b) L’auteur associe par métaphore « la belle saison » (v. 14), l’arri-
vée du printemps avec le retour de l’espoir, de la vie, de la victoire 
des hommes. c) Ce rapprochement était déjà établi dans le deuxième 
quatrain : « Elle |la voix] ne parle que d’été et de printemps » (v. 6). 
d) La voix est porteuse d’un message d’espoir, de renaissance à la 
vie après une longue période lugubre, source de mort.

6. Le pronom « Vous » peut désigner le lecteur et plus largement 
ceux qui hésitent à s’engager dans la Résistance, ceux qui pour-
raient préférer accepter la situation telle qu’elle est plutôt que de 
risquer leur vie pour se battre.
Le poème a pour but d’insuffler l’espoir et de promouvoir la résis-
tance, en ralliant le destinataire au message de l’auteur.

7. a) On remarque que le dernier vers est détaché de l’ensemble 
du poème, qui constitue un sonnet. Il reprend en écho le vers 
12. b) Le poète a choisi la forme interrogative pour intégrer le 
destinataire, formuler une adresse directe qui donne de l’impact et 
est plus persuasif. C’est une apostrophe qui appelle une réponse à 
valeur d’engagement.

8. L’usage de l’article indéfini « une (voix) » dans le poème, ren-
voie à une initiative personnelle, isolée, anonyme, d’une personne 
(la voix désigne une personne de manière métonymique), tandis 
que le titre peut représenter la direction, la pensée générale de la 
Résistance, celle (la seule) qu’il faut écouter.
Historiquement, après la débâcle de juin 1940 (armistice de la 
France devant la défaite de l’armée française face à l’armée alle-
mande), l’opposition française est clairsemée. Elle se constitue 
de manière clandestine et souvent isolée pour gagner au fil des 
années en organisation et en nombre de personnes (autour des 
figures de Charles de Gaulle et Jean Moulin notamment).
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9. a) La colombe est le symbole de la paix.
b) Le discours pacifiste est malmené en temps de guerre. Les 
représentants et défenseurs de la paix risquent leur vie dans la 
tourmente et doivent être déterminés pour faire entendre leur 
parole dans l’engrenage de la violence.
On remarque d’ailleurs, au niveau du gilet pare-balles, une croix 
comme celles qui se trouvent dans les viseurs de fusils longue-por-
tée. Cela donne donc l’impression que la scène est vue à travers les 
yeux d’un sniper, comme si le spectateur lui-même était ce sniper 

qui voudrait tuer la paix. L’œuvre a une dimension accusatrice.
c) L’œuvre est un graffiti sur un mur dans un contexte tourmenté, 
le conflit israélo-palestinien, de même que le poème de Desnos 
renvoie à une période trouble de guerre. L’un et l’autre contextes 
ont pour point commun d’évoquer une période où dominent la 
mort et l’intolérance, où la paix entre les hommes parait lointaine 
et utopique. Pourtant, quand bien même une lueur d’espoir parait 
infime, une issue favorable est possible, parce que certains y tra-
vaillent.

Dictée
Cette dictée se concentre principalement sur les accords, notamment les accords des adjectifs (et participes employés comme adjectifs).

Remarques sur le mot « dégouts » :
› �on n’enlèvera pas de point si l’élève écrit ce mot avec un accent circonflexe (dégoûts) ;
› �on n’enlèvera pas non plus de point s’il l’écrit au singulier.

Réécriture
Des voix, des voix qui sont venues de si loin
Qu’elles n’ont plus fait tinter les oreilles,
Des voix, comme des tambours, voilées
Sont parvenues pourtant, distinctement, jusqu’à nous.
Bien qu’elles ont semblé sortir d’un tombeau
Elles n’ont parlé que d’été et de printemps.

Exercice de réflexion
Le sujet ne demande pas de discuter un point de vue, mais de l’illustrer. Il n’y aura pas de contre-argument. On peut s’attendre à deux ou 
trois arguments, illustrés chacun par un exemple.
La page elle-même (texte de Desnos et graffiti de Bansky) offre deux exemples ; l’élève pourra aussi, bien évidemment, s’appuyer sur les 
textes vus dans le chapitre (les Antigone, mais aussi Le Quatrième mur), sur les œuvres proposées dans la page d’Histoire des arts, ainsi 
que sur sa culture personnelle (on peut penser aux fables de Jean de la Fontaine, par exemple).

Exercice de d’invention
Les éléments principaux de la lettre sont indiqués dans le sujet. Le cœur de la lettre pourra ainsi être composé de trois parties :

› �évocation de l’angoisse et des dangers quotidiens ;
› �témoignage des luttes et des actions menées pour résister ;
› �espoir de lendemains meilleurs.

SUJET BREVET 10 : « Accepter d’être un homme »

Questions

1. Le texte est constitué essentiellement des répliques des per-
sonnages : un échange au discours direct sans verbes de paroles 
introducteurs. Les répliques sont précédées du nom du person-
nage. Le texte comporte des didascalies en italique précisant des 
déplacements, des intonations. Il n’y a aucune narration.

2. Le lien familial est une relation de père à fils. Hémon apos-
trophe quatre fois son père (quatre occurrences dans l’extrait) et 
Créon emploie des termes affectueux à son égard : « mon petit » 
(l. 25), « mon petit garçon » (l. 33).

3. a) Ce sont deux phrases injonctives avec l’emploi du mode 
impératif. b) La situation est tendue et chacun des personnages 
est implacable sur sa position. c) Le père cherche à retenir son 
fils dans ses bras tandis qu’Hémon montre une extrême agitation : 
il crie, il s’arrache aux bras de son père. L’échange conflictuel se 
traduit donc également dans le jeu scénique.

4. Les raisons invoquées par Créon correspondent aux trois der-
nières propositions.

5. a) Dans les répliques du chœur, l’expression  : « Est-ce qu’on 
ne peut pas imaginer quelque chose…  ?  » est reprise par une 
construction similaire  : «  Est-ce qu’on ne peut pas gagner du 
temps… ? » d’où un effet de parallélisme ; pour Créon, on observe 

la répétition à la fin de ses deux réponses : « je ne peux pas ». b) 
La répétition produit un effet d’insistance. Le chœur recherche une 
alternative, ce qui traduit une ouverture d’esprit. c) À l’inverse, 
Créon ferme le dialogue, il est implacable.

6. a) C’est un sentiment d’indignation, de révolte, et également de 
mépris à l’égard de son père. b) Voir le corrigé proposé dans le manuel.

7. a) Le sens concret du mot « seuil » est l’entrée d’une maison, la 
partie intermédiaire entre l’extérieur et l’intérieur. Cela introduit la 
notion de passage. b) Hémon va franchir un seuil, au sens figuré : 
le passage de l’enfance - croire que son père peut tout, que ses 
idéaux sont plus forts que les compromis et fêlures de la vie - à 
celui de l’adulte : « accepter enfin d’être un homme » (l. 31-32).

8. Créon est le roi, il semble à ce titre avoir les pleins pouvoirs, 
dont celui de vie et de mort sur ses sujets : « Tu es le maître » 
(l. 22), avance Hémon pour assurer l’idée que le roi, seul, peut 
s’opposer à la foule des Thébains qui se presse aux portes du 
palais. Néanmoins, Créon montre les limites de sa puissance : « Je 
suis le maître avant la loi. Plus après. » (l. 23)
Sur l’ensemble de cet extrait, Créon ne parait pas puissant : il ne 
peut pas outrepasser la loi au nom des sentiments personnels pour 
son fils. La puissance dont il est dépositaire le conduit au contraire 
à agir contre sa volonté et son bonheur individuel.
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9. Créon est le roi de Thèbes et le père d’Hémon. À ce double titre, il 
montre deux attitudes au cours de cette scène.
Celle d’un homme implacable, autoritaire, ne dérogeant pas à son 
devoir. Cela se traduit par des phrase injonctives à l’impératif  : 
« oublie-la » (l. 2) et un jugement sans faille sur Antigone qui tombe 
comme un couperet : « Elle a préféré sa folie et sa mort » (l. 7).
Mais Créon montre également le comportement d’un homme sen-
sible, bouleversé par le malheur que va éprouver son fils, qu’il appelle 
« mon petit », bouleversé par la perte irrémédiable de son enfant : 
« mon petit garçon, pour la dernière fois » (l. 33-34). C’est une des 
caractéristiques de la pièce d’Anouilh que de montrer non pas des 
êtres manichéens avec une confrontation simpliste des bons et des 
méchants, mais des êtres confrontés à des sentiments contradictoires.

10. a) Au premier plan, on identifie Antigone, qui vient de se 

donner la mort. La robe blanche évoque la pureté de la jeune fille, 
le voile violacé suggère la mort. À l’arrière plan, c’est Hémon aux 
côtés d’Antigone, une main sur le genou de sa fiancée, tandis que 
l’autre main pointe un poignard dirigé sur sa propre poitrine. La 
toge des deux jeunes gens dévoilent une de leur épaule. Enfin on 
identifie le roi Créon en raison de la couronne dans ses cheveux. 
b) Hémon dirige un regard farouche et haineux vers son père. Le 
poignard dirigé vers sa propre poitrine et le geste possessif sur le 
genou d’Antigone exprime sa détermination à rester aux côtés de 
sa fiancé, à ne pas la trahir. Son comportement est cohérent avec 
les paroles de l’extrait: « Crois-tu que je pourrai vivre, moi, sans 
elle ? » (l. 27). Créon tend un bras vers son fils pour arrêter son 
geste fatal, il veut le retenir dans la vie, comme dans le texte où il 
courait vers son enfant et le retenait de son étreinte.

Dictée
Le texte correspond au passage illustré par l’image (p. 158). La dictée permet de revoir l’accord des adjectifs de couleur. L’une des diffi-
cultés est constituée par les finales des mots en [i] : « gémit », « enfoui », « supplie », « a bondi ».

Réécriture
Et vous voilà avec vos larmes au bord de vos yeux et votre cœur qui vous fait mal - mes petits garçons, pour la dernière fois… Quand 
vous vous serez détournés, quand vous aurez franchi ce seuil tout à l’heure, ce sera fini.

Exercice de réflexion
L’élève est invité à répondre sous forme de plan thématique, présentant successivement quatre arguments.
Il devra être capable de ne pas se limiter à des exemples personnels, mais de convoquer également des lectures.

Exercice d’invention
› �Être capable d’écrire un dialogue argumentatif, cohérent par rapport à la situation donnée dans le sujet, mais aussi par rapport à 

l’extrait (et à la pièce).
› �Respecter les règles de présentation d’une scène de théâtre.


